
Le manuel ReSurfacing® (Refaire
Surface) contient une série de trente
exercices pour explorer et transformer la
conscience. Ces exercices vous conduisent
à l'expérience réelle, tangible des
mécanismes de votre propre conscience.
Vous êtes la scène et le héros de ce
manuel.

Depuis sa sortie aux États-Unis en ce
début d'année, ReSurfacing a été traduit et
publié en Allemagne, France, Slovénie,
Israël, Corée, Japon, Pays-Bas, Russie et
Brésil. Il a été introduit dans le cursus
d'une grande université, dans un
programme de réadaptation d'adolescents
soutenu par l'état et dans la
bibliographie d'une grande partie
des gens qui gravitent dans le
champ du développement
personnel. Des centaines de
groupes d'étude de ReSurfacing se
sont formés.

À la demande de ses lecteurs,
Perspective a posé des questions et
demandé des commentaires
concernant ReSurfacing à Harry
Palmer. Nous pensons que vous
apprécierez ses réponses.

Perspective : D'où vient le titre
ReSurfacing?

Harry : Si vous avez déjà fait de la
plongée sous-marine, vous connaissez
sans doute la joie qui vous arrive quand
vous terminez la plongée et que vous
commencez à remonter doucement. Un
certain nombre de choses se produisent
pendant la remontée. Une relaxation

naturelle à mesure que la pression se
réduit, la luminosité qui augmente, le son
de votre respiration a un effet calmant sur
votre esprit. De dessous, la surface de
l'eau est la limite d'une réalité.
ReSurfacing est à la fois une traversée, un
départ et un retour. J'ai choisi ce titre à
cause de ces sensations. L'océan, avec ses
courants, ses secrets et ses profondeurs,
est une image de la conscience. Les
exercices de ReSurfacing sont une voie
pour remonter, à travers les niveaux et les
courants de la conscience, jusqu'à la
vigilance.

Perspective : Quelle distinction faites-
vous entre conscience et vigilance ?

Harry : La conscience c'est la vigilance
plus : plus une définition, plus un jugement,
plus le temps, plus un effort, plus un désir,
plus une résistance, etc. La vigilance c'est
être seulement, non-spatial, non-temporel,
sans effort, sans définition. Source. C'est
l'essence de la conscience.

Perspective : Est-ce que c'est la même
distinction que celle que vous faites entre
la compréhension et l'expérience ?

Harry : La même, oui. La
compréhension, l'incompréhension, la
confusion sont toutes des fonctions de
la conscience. Comprendre signifie
simplement que vous avez assez de
place pour organiser vos créations
conscientes dans un ordre qui est
acceptable pour vous. L'espace est
déterminé par la sphère de
responsabilité que vous assumez.
On peut parvenir à comprendre de
deux façons. Soit en réduisant le
nombre des créations conscientes en
calmant la pensée, soit en

élargissant sa sphère de
responsabilité en créant plus

d'espace. Méditer ou accomplir.
La confusion est le désordre, le souci. Il

y a trop de créations, trop peu d'espace.
Trop de pensées, pas assez de
responsabilité. L'état de ce qu'une
personne possède est le reflet de son état
de conscience. Faire le ménage au grenier
ou dans le garage peut avoir un effet
thérapeutique sur la conscience, plus que
de se faire du souci. Se faire du souci c'est
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ReSurfacing¨ est un livre qui rŽveille !

De dessous, la surface de l'eau

est la limite d'une rŽalitŽ.

ReSurfacing est ˆ la fois une

traversŽe, un dŽpart et un retour.
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essayer de fourrer la pensée dans un
espace trop étroit. Se faire du souci est le
Triangle des Bermudes de la conscience.
La vigilance y disparaît mystérieusement.

Faire l'expérience requiert un certain
degré de vigilance. Quand vous trouvez
quelqu'un qui remplace l'expérience par la
compréhension ou par la pensée, vous
avez à faire à quelqu'un dont la vigilance
est épuisée. Il est trop profond dans la
conscience.

Perspective : Est-il donc mauvais de
comprendre ?

Harry : En termes de gratification,
comprendre est au-dessus de réagir, mais
au-dessous de faire l'expérience.
Préféreriez-vous manger une pomme ou la
comprendre ? Les deux valent mieux que
d'être effrayé par une pomme. C'est la
même chose avec la vie : il vaut mieux en
faire l'expérience. 

Perspective : Je crois que c'est dans
"Vivre Délibérément" que vous avez dit :
"Croire définit les réalités et en faire
l'expérience les dissout : c'est le cycle de
la création". Est-ce que quelqu'un qui n'est
pas capable de faire l'expérience est
incapable de créer ?

Harry : Oui. Si l'on n'est pas capable
de faire l'expérience, on n'est pas capable
de changer ses croyances, ce qui est une
étape nécessaire pour créer.

Perspective : J'utilise l'expression
"faire l'expérience" et vous aussi, mais je
ne suis pas tout à fait sûr que nous parlons
de la même opération. Pouvez-vous
décrire en détails ce dont vous parlez
quand vous dites "faire l'expérience" ?

Harry : L'acte même de faire
l'expérience retransforme la conscience en
vigilance. La conscience est créée en
faisant exister une création par le fait d'y
croire. La vigilance plus une création
donne la conscience. Une création
fondamentale, si ce n'est la seule, est "Je
suis". Elle est à la base de la conscience
personnelle.

La conscience contient des définitions
et le sens de la séparation. Cette idée et
cette table, deux définitions qui sont
séparées. Moi et le plafond, deux

définitions qui sont séparées. Vous et
moi, deux définitions qui sont séparées.
L'espace, ou le temps, nous est
nécessaire pour percevoir cette

séparation.
La vigilance, ou pure essence,

bien qu'elle soit la source évidente
de l'espace et du temps, ne contient

elle-même ni temps ni espace. Par
conséquent, elle est aussi exempte
de séparation, de définition. Ainsi

l'acte de faire l'expérience supprime
la séparation. C'est la digestion de
la définition et de l'événement.

Perspective : Jusqu'ici ça va. Comment
fait-on cela ?

Harry : Le pont au-dessus de la
séparation est la perception. Appréciez
vos perceptions exactement telles qu'elles
sont, sans jugement ni évaluation, sans
désir ni résistance. La séparation disparaît
et la vigilance revient. Plus vous êtes
proche de percevoir la vie comme un flot
continu, plutôt que comme des
événements séparés, plus vous êtes proche
de la vigilance.

Perspective : Voudriez-vous en dire
plus sur la relation entre la résistance et la
conscience?

Harry : La résistance est une
opposition, due à une croyance, à faire
l'expérience d'une chose exactement telle
qu'elle est. C'est une tentative de créer
depuis la conscience plutôt que depuis la
vigilance. 

Le temps est la première résistance que
crée la conscience. Elle retarde
l'expérience pour qu'un événement puisse
être compris, ce qui signifie classé et
catégorisé en accord avec des événements
classés auparavant et conservés en tant
que conscience.

Le fait d'ajouter le temps transforme le
flux de l'expérience (ce qui arrive en ce
moment) en événements définis, séparés,
ayant un début et une fin, qui sont
conservés comme une trace temporelle de
la création. La vigilance est hors du
temps.

Quoi que vous crŽiez, 

vous finirez par en faire 

l'expŽrience. Ce qui s'en 

va revient.
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Ces événements auxquels on résiste, on
finira pourtant par en faire l'expérience.

Peut-être petit à petit sur une longue
période, ou tout d'un coup à un moment
du futur, quand la conscience se sera
effondrée sur elle-même, à plusieurs
reprises, et aura atteint une masse critique.

C'est le mécanisme qui se trouve
derrière l'idée de karma. Quoi que vous
créiez, vous finirez par en faire
l'expérience. Ce qui s'en va revient.

L'intention avec laquelle vous avez
lancé la création déterminera la souffrance
ou la joie que vous percevrez comme
associée avec l'expérience quand elle
reviendra. Ainsi, tout autant les jugements
imaginés à la réception que les intentions
incluses lors de la création peuvent
colorer une expérience. Calmez les uns et
appréciez les autres.

Faire l'expérience transforme la
définition en vigilance, être en vie
redevient vivre. Faire l'expérience, c'est
percevoir les choses telles qu'elles sont
créées, sans ajouter de nouveaux
jugements ni considérations sur comment
elles devraient être. 

Désirer comprendre quelque chose peut
être une résistance au fait de faire
l'expérience du mystère. La résistance au
mystère motive le chercheur. La résistance
au mystère rend les gens crédules envers
les prophètes et les prêtres. Le lien
commun de beaucoup de groupes est la
solution du mystère qu'ils partagent.

Vous pouvez créer une échelle de
résistance au mystère qui commence avec
le désir d'analyser, passe par l'intention,
l'effort, l'énergie, l'espace, le temps et la

matière. Quelle est la plus petite particule
de matière ? La particule inconnue ! Le
mystertron ! Aussi petite soit-elle, vous
vous demandez à quoi peut bien
ressembler sa moitié.

La connaissance est un projet rationnel,
ordonné, de résistance à l'expérience de
l'inconnu. C'est un projet qui échoue à la
mort de la conscience.

Perspective : Et qu'en est-il du désir ?

Harry : Le désir est une résistance à
être sans. Le désir et la résistance sont le
même mal-aise vis-à-vis de l'expérience.
Le contraire de résister ou de désirer une
expérience est d'apprécier l'expérience en
cours. La résistance (et le désir) conduit
plus profondément dans la conscience.
L'appréciation conduit à la vigilance.
Vigilant dans la vie, vigilant dans la
conscience, vigilant dans les rêves,
vigilant dans la mort. Rester vigilant n'est
pas la même chose que rester conscient.

Perspective : Etes-vous anti-conscience ?

Harry : Résister à la conscience ? Vous
couleriez à pic. Il vaut mieux apprécier la
conscience. Considérez-la comme un outil
de survie ou comme un terrain de jeu. 

L'idée n'est pas s'en vouloir, ni de se
croire mauvais ou stupide de désirer ou de
résister à quelque chose. L'idée est de
s'accoutumer à l'effort et, en en faisant
l'expérience, de refaire surface dans la
vigilance. 

C'est comme la plongée. Vous vous
aventurez dans l'océan, mais vous
emportez une réserve d'air et vous
n'allez pas si profond que vous
oubliez de remonter à la
surface. Explorez la
conscience, prenez-y
plaisir, mais ne laissez
pas votre vigilance
s'épuiser.

Perspective : Qu'est-ce
qui se trouve à la base de
la conscience ?

Harry : La croyance. La
résistance. La matière. Le
mystère.

Perspective : Que diriez-vous aux gens
qui résistent à faire les exercices de
ReSurfacing ?

Harry : Je les encouragerais à apprécier
leur résistance et à la transformer en
vigilance. Échanger la vigilance contre la
sécurité est une proposition risquée. C'est
la domestication. À moins que vous ne
fassiez un très bon esclave ou animal de
compagnie, vous allez vous retrouver sur
la table pour le repas. La vigilance
construit la confiance en soi.

En outre, je dirais que si vous n'êtes pas
prêt à porter un regard honnête sur votre
vie, même dans l'intimité de votre maison,
il vaut mieux laisser le livre dans la
bibliothèque. Attendez une occasion
propice.
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Perspective : On vous prête
l'expression "Le passé n'influence pas les
gens". Pour ma part, ainsi que d'autres
personnes à qui j'ai parlé, je me sens
influencé par le passé. Que voulez-vous
dire ?

Harry : Mettons-nous d'accord sur une
définition. Le passé signifie que quelque
chose est terminé, est parti, est fini. Quand
quelque chose est terminé, parti ou fini,
cela n'influence pas votre expérience de ce 

qui est présent maintenant. Ce qui
influence, voire façonne, votre état d'esprit
actuel sont les événements auxquels vous
avez résisté et qui essaient toujours de se
manifester. Voilà le "passé" qui vous
influence, mais en fait ce n'est pas passé,
n'est-ce pas ? Ce n'est pas terminé ni parti.
Cela fait toujours l'objet d'une résistance
dans la conscience et attend toujours d'être
apprécié. Vous n'êtes pas influencé par ce
dont vous avez fait l'expérience (le passé
réel), mais par ce dont vous avez résisté à
faire l'expérience (le passé qui marche
devant).

Perspective : Parlez-nous de la grâce.

Harry : Je pense que la grâce est
toujours là, et que vous la recevez dans
la mesure où vous y êtes ouvert. Quand
vous résistez, vous n'êtes pas ouvert. Pas
de grâce, souffrance.

La gratitude ouvre une fissure dans la
conscience qui laisse entrer la grâce. Etre 

reconnaissant vous ouvre à la grâce. Se
plaindre, juger, résister, tout cela mène à
la souffrance.

Perspective : Quel est le message
essentiel de ReSurfacing ?

Harry : Le message dépend de la
relation du lecteur avec les exercices. Si
la personne n'a pas entendu parler de
ReSurfacing, il n'y a aucun message. Si
elle n'a fait qu'en entendre parler, alors le
message est en fait celui de la personne
qui lui en a parlé. Quand une personne
fait les exercices, la magie se produit et
le message essentiel de ReSurfacing
vient de l'intérieur même du lecteur. C'est
l'expérience personnelle d'un nouveau
départ. 


